
Belgique, sans heurt ni dispute. Ils rëpon-
dent tout deux à un besoin et 11 les parti­
san* de l'une et de l'autre école savent com­
prendre et reconnaître les droits de tous les 
Beiges, « égaux devant la loi ». la question 
te rêtoud dam une atmosphère de tolérance 
et de support mutuels. 

Impossible, disent certains. Mais non 
L'Association libérale de la ville de Ma­
tines a consacré, dimanche, une journée 
d'études à la question scolaire. L'échevin, 
M. LamboreUe. a déclaré que la collabora­
tion des catholiques à radmmistra'ion de 
la cille n'avait nullement nui au dévelop­
pement de l'enseignement officiel. 

Cotte déclaration vaut d'autant plus que 
l'on se trouve dans la cité archiépiscopale, 
séjour des Primats de Belgique. 

M. l'an Kesbeeck. député libéral, a pro­
clamé nettement que la guerre scolaire de­
vait être proscrite et que les pires de famille 
devaient jouir d'une liberté absolue quant 
au choix de l'école et de l'cnseigne-f.ent à 
donner à leurs enfants. 

Ces déclarations sent fnrmclUs. Il font 
ajouter qu'elles ne sont pas l'expression du 
parti libéral tout entier. Celui-C', comn'.e tel, 
est lié par une décision d'un Congres géné­
ral en fat car de la suppression dos subsides 
aux écoles libres. Cette décision tait loi pour 
le parti tant qu'elle n'est pas réformée eu 
supprimée : et Bruxelles et d'autres villes 
l'apoliquent. 

Mais des déclarations comme czlles de 
Malmes montrent que, dans le parti libé­
ral, M. le ministre Bovesse n'est pas seul 
à reconnaître que <c le parti libéral com­
mettrait une lourde faute en remettant en 
discussion les subsides à l'enseignement 
libre ». 

S... 

En vue de la rentrée 
des Chambres 

mardi prochain 
Un Conseil des Ministres 

se tiendra le même jour 

LA DATE DES ÉLECTIONS 

N'A PAS ÉTÉ ENVISAGÉE 

Parie. 8 janvier. — La rervtrée parle­
mentaire ayant lieu mardi prochain 14 
janvier, dans l'après-midi, les rninietres 
se réuniront en Conseil le m ê m e jour, à 
10 h. du malin, à l'Elysée, seras la prési­
dence de M. Albert Lebrun, président de 
la République. Aucun Conseil de Cabi­
net n'est prévu d'ici cette date. 

La réunion gouvernementale prévue 
aura à se préoccuper de la reprise des 
travaux des Chambres e t peut-être de 
la date des prochair.es élections. On tient 
à préciser dans les milieux autorisés que. 
Jusqu'ici, rien n'a été envisagé et que 
toutes les informations qu! ont paru, à 
ce sujet, sont pour le moins prématurées. 

Cependant, on parle 
des 26 avril et 3 mai 

ou des 29 mars et S avril 
Cependant, le bruit court dit le «Jour> 

que la date des élections législatives 
pourrait être avancée. 

La législature actuelle s'achève le 31 
mei . Or. la Constitution prescrit que les 
élections générales "doivent avoir lieu 
dans les 60 Jours qui précèdent l'expira­
tion des pouvoirs de la Chambre. 

Traditionnellement, on évite d appeler 
les électeurs aux urnes le Jour de Pâques 
qu:. cette ar.r.ée. tombe m 12 avril. En 
conséquence on est imai: communément 
que > premier tour de scrutin serait fixé 
au 26 avril et le second au 3 mai. 

Toutefois, un grand nombre de dépu­
tés, appartenant pour ia plupart à la 
majorité gouvernementale, ont considéré 
qu'il serait opportun de laisser s'écouler 
entre la consultation législative et la ren­
tré? de la nouvelle Chambre un laps de 
temps de deux mois pour permettre 
l'apaisement des passions politiques exa­
cerbées par i i campagne électorale. C'est 
dans cet esprit que. depuis quelques 
jours, on lar.c» les dates du 29 mars et 
du 5 avril. 

Dans cette hj-paheae. il faudra;: pas­
ser outre aux prescriptions comstituuon-
naUes et modifier les textes en vigueur 
par > vote d un projet de loi dont le 
Gouvernement devrait prendre l'Initia­
tive. 

JEUDI 9 JANVIER 1936 

LETTRE DE ROME 

« Statu quo » 
( S U I T E DE LA PREMIÈRE P A G E ) 

Le succès remporté par M. Pierre 
Laval contre la vague d'opposition 
suscitée par les concessions à l'Italie 
contenues d a n s les défuntes proposi­
tions de Paris est accueilli à R o m e , on 
le croira faci lement, avec un plaisir 
non déguisé . Ces sentiments apportent 
une amélioration encourageante pour 
les relations diplomatiques européen­
nes de 1936 . 

C'est qu'en effet, le président Laval 
a fait , à la tribune de la Chambre, 
pendant la première journée du débat 
dont il devait sortir victorieux, des dé­
clarations qui consolideront la position 
conciliatrice de la France . Le chef de 
la politique française n'a pas caché 
— et les commentateurs italiens l'ont 
dûment enregistré — les nécessités mi­
litaires, aériennes et navales de notre 
sécurité. Si l'on avait pu espérer en­
core une fissure dans le bloc franco-
anglais , l'on a dès maintenant perdu 
ici cette illusion. 

Or, le caractère des conseillers di­
plomatiques de M. Mussolini est tel 
que ce t ! ; union indissoluble entre P a ­
ris et Londres aura des effets sa lu­
taires pour la paix . On n'essaiera plus 
en Italie d'obtenir de M. Pierre Laval 
une dénonciat ion des engagements 
français au Nord et à l'Ouest. 

S i . donc , ce début d'année est ca­
ractérisé par un c statu quo » diplo­
matique, on peut être tout au moins 
certain q u e M. Mussolini ne nourrit 
pas d'illusions susceptibles de provo­
quer des erreurs diplomatiques dan­
gereuses. La situation est claire, et 
c'est déjà là une raison d'optimisme 
si l 'on se reporte à deux mois en ar­
rière. 

Dans ces condit ions, comment peut-
on entrevoir les bases d'un règlement? 
Le conseil des ministres italien a indi­
qué dans un communiqué que, faute 
d'une satisfaction complète aux inté­
rêts nat ionaux, économiques , c o m ­
merciaux et juridiques de l' influence 
italienne en Ethiopie, un règlement est 
impossible. Ces satisfactions sont les 
suivantes : 

1* Liaison territoriale entre l'Ery­
thrée at la S o m a l i e : 

2* Concess ions territoriales supé­
rieures à celles du plan Laval -Hoare ; 

3* En contre- partie, cession au Né­
gus d'un port franc, probablement ce­
lui d'Assab ; 

4 ' Rectification des frontières avec 
échange de territoires entre l'Italie et 
la Grande-Bretagne. , La zone italienne 
de Gambela serait c é d é e a v e c son port 
fluvial à l'Angleterre, en échange de 
ia partie Nord-Est du Kenya . 

Ce sont là des indications qui sont 
rapportées avec le souci d'analyser la 
pensée ital ienne et les possibilités de 
règlement. On a vu depuis quelque 
temps, que les plus grandes difficultés 
ne résideraient pas tant dans une né­
gociation que dans l 'ouverture de ce t te 
négociat ion. Si de très hautes influen­
ces , étrangères au conflit et à la di­
plomatie normale, doivent s'appliquer 
à aplanir les difficultés, elles ne peu­
vent le faire que dans le plus grand 
secret. C'est peut-être là qu'il faut 
chercher la véritable raison du m i n -
que de nouvelles enregistré par cette 
chronique. 

Aadré B E R T O U X . 

JOURNAL DE ROVBÀIX 

La pluie va-t-elle faire 
interrompre 

les opérations en Ethiopie? 

A Lens, un huissier est frappé 

à coups de « herminette >> 

par un entrepreneur 

qu'il allait expulser 
Mercredi, vers 8 heures. M" Georges 

Deruy. huissier, place de la République 
à Lens. accompagné de M. Sauvaire. 
commissaire de police, de deux gendar­
m e s et d'hommes de peine, se présentait 
au domicile de M. Antoine Varlet. qu'il 
devait expulser en vertu d'un Juqement 
du Tribunal de Béthune en date du 28 
novembre. 

Après avoir fait connaître à l'intéressé 
lé motif de sa visite. M' Deruy fit signe 
à ses hommes de transporter les meublas 
dé la cuisine dans la cour. Se rendant 
compte que l'un d'eux avait quelque dif­
ficulté à dégager un poêle de la ch emi ­
n é e , il se baissa pour l'aider. A ce m o ­
ment . Varlet, qui. Jusque-là, avait paru 
maître de lui. saisit une herminette , 
sorte de hache à long manche , et e n 
porta un coup violent sur la tète de 
l'huissier qui s'écroula. Varlet s'apprê­
ta i t à frapper une seconde fols lorsqu'il 
fut désarmé par les gendarmes. 

M. Sauvaire et les témoins de la scène 
voulurent porter secours à M' Deruy, 
m a i s celui-ci se releva assez rapidement 
et demanda S être conduit chez un doc­
teur: ce dernier constata que la blessure 
n'était pas grave, mais 11 fit radiogra­
phier le blessé. M' Deruy a une plaie 
contuse a la base du crâne, porte un* 
déchirure au cuir chevelu et est atte int 
d'une forte commotion cérébrale. 

Varlet est un ancien entrepreneur en 
maçonnerie et menuiserie qui, peu à 
peu. fut amené à la faillite. Par ailleurs. 
d e s histoires da famil le — 11 avait 4M 
abandonné par sa femme et ses enfants 
— avalent aigri son caractère. 

Il a été conduit au Parquet de B é ­
thune . 

— L* CISMUI • • • M m a l *o tons s précla­
ssé sulr* M. Laaara Bertrand, par 15 »ou 
sar 71 votaats; Il était la s r m l n adjoint 
de M Duiana—, main démlannaailr». corn 
réélu Us » «t M décembre dernier 

Un drame de la folie 
à Hal 

près de Bruxelles 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

. . .et u t f emme assassinée 

Dans une autre chambre, M"' V a n -
denborre gisait sur un lit. La tète , le 
visage, les cheveux ne formaient qu'une 
bouillie. Le cadavre était enveloppé dans 
un drap et, près du Ut, d a n s une large 
flaque de sang, on trouva le marteau 
avec lequel la malheureuse avait été tuée 
durant son sommeil . 

Durant deux nègres at demie , 
le meurtrier se tint réfugie sar le toit 

de sa maison 

On crut tout d'abord que François 
Vandenborre s'était pendu dans son gre­
nier et on leva la trappe qui y condui­
sait. Mais , à ce moment , le meurtrier 
se hissa sur le toit par une tabatière. 

Il était revêtu d'une couverture b lan­
che maculée de sang et c'est dans cette 
tenue qu'il devait rester sur le toit pen­
dant deux heures et demie. 

Entretemps, le Parquet de Bruxelles 
avait été averti. Des policiers et des 
gendarmes arrivèrent et cernèrent la 
maison, qu'une foule dé villageois en tou­
rait déjà. 

Assis à califourchon sur le faite d u 
toit, Vandenborre proférait des masserai 
et lawen.it des tulles. Craignant qu'il me 
tombé, on entassa de la paille devant la 
mal i en , puis un de ses camarades d'ate­
lier. M. Gustave Rampelberg. approcha 
une échelle de l'endroit où se testait le 
fou e t lui demanda de descendre. Van­
denborre répondit par des menaces . 

Enfin, 11 fut décidé d'employer les 
gas lacrymogènes e t deux Inspecteurs de 
la Sûreté se rendirent dans un grenier 
voisin d'où Ils lancèrent des balles à gaz 
dans la direction de Vandenborre. 

Celui-ci résista quelques minutes , puis 
fortement Incommodé. 11 descendit, aidé 
par son camarade d'usine. Au bas de 
l'échelle. Vandenborre s'évanouit. 

On l 'emmena dans un hôpital . H por­
tait une blessure a u cou, blessure qu'il 
s'était faite, peut-être , e n voulant se 
pendre. 

Le docteur qui a examiné le m a l h e u ­
reux, craint u n e pneumonie ; 11 est ime 
qu'il s'agit d'un drame de l a folle. 

Les quatre fillettes ont é té recueillies 
par des membres de leur famille. 

Addis-Abeba. g janvier. — De fortes 
pluies sévissent dans tout le pays. Les 
voyageurs venant de Dessé rapportent 
qu'à certains endroits la route est pour 
ainsi dire impraticab'.a. Les rivières sont 
grossies par les pluies et l'on craint qu'il 
soit bientôt Impossible de les franchir. 

Au cas ou les pluies continueraient, les 
opérations militaires dans le Nord de­
vraient être suspendues. 

Le communiqué italien 
Rome, 8 Janvier. — Le maréchal B a -

dogllo télégraphie : 
« Sur le front au Sud de Maccalé, 

notre artiEerie a bombardé des concen­
trations de guerriers sur l'Amba Aradara. 
Au cours des rencontres de patrouilles 
dans le Temblen. s ignalées dans le corn 
muniqué 89. l'adversaire a laissés sur le 
terrain 22 morts. 

> L'aviation a effectué un bombarde­
ment dans le secteur du lac Aohianghl, 
près d'Alamata. Au Sud du lac Achian-
ghi , les guerriers éthiopiens, aussitôt 
qu'ils or.t aperçu nos avions, ont é tendu 
sur le sol trois grandes croix rouges et 
se sont réunis autour d'elles.» 

Le* Ethiopien* prétendent 
que le Tembien 

à POuett de Maccalé 
a été reconquit 

Addis-Abeoa, 8 janvier. — On déclare 
ofncielilement, dans les milieux é th io ­
piens, que tout le territoire du Temblen, 
à l'Ouest de Maccalé, a été reconquis 
Les opérations se sont terminées, hindi, 
jour du Noël éthiopien. Les Ital iens a u ­
raient abandonné aux Ethiopiens un 
tank et un camion. Se lon une déclaration 
du Gouvernement éthiopien, les Ital iens 
brûleraient tous lest villages en se reti­
rant. 

Sept officier* italien* 
fait» pritonnien 

sont arrivé* à Dettié 
Desslé, 8 Janvier. — Sept officiers 

i tal iens qui ont été fai ts prisonniers par 
les troupes du dedja Hayeleou. dans le 
Chiré, sont arrivés à Desslé . 

Dernièrement, le sultan Yoyo, chef des 
Aoussas. aurait capturé 182 prisonniers, 
les employant à des travaux d'irrigation 
ou autres. 

Les mil ieux gouvernementaux souli­
gnent qu'aucun n'aurait été maltraité , 
contrairement aux al légat ions des I t a ­
liens. 

Cette cérémonie s'est déroulée dans 
la crypte du musée historique du € R e -
sorgimento », à l'autel de la patrie. 

L'armée a offert 
plu* de 300 ttilo» d'or 

Rome. 8 Janvier. — Le général O l u -
seppe Balstrocchi, sous-secrétaire d'Etat 
à la Guerre, a annoncé au secrétaire du 
parti que l'armée ava i t offert à la patrie 
300 kilos d'or environ e t 2.300 kilos 
d'argent. 

EN FRANCE 

A GENÈVE 

Le* Ethiopien* te plaignent 
de l'emploi de pas toxique* 

par let Italien* 
et du bombardement 

de l'ambulance de Dagga-Bour 
Genève, 8 Janvier. — Le Gouverne­

m e n t éthiopien a fait parvenir a u se ­
crétaire général de la S.D.N., avec prière 
de la communiquer au Conseil e t aux 
membres de la Société, une déclaration 
dans laquelle il se plaint de l'emploi par 
les autorités mil itaires i tal iennes, des 
gaz toxiques, d a n s l e secteur nord des 
opérations, et du bombardement d'am­
bulances de la Croix-Rouge, à Dagga-
Bour. 

Le Gouvernement éthiopien insiste 
pour qu'une enquête soit ordonnée. 

• 

EN ITALIE 

Le roi remctJfJUrs drapeaux 
à deux régiment* en partance 

pour l'Afrique 
Rome, 8 Janvier. — Deux régiments 

qui v iennent d'être reconstitués, le 32™ 
et le 116"' d infanterie, ont reçu mer­
credi mat in leurs drapeaux des mains 
du roi. Ces régiments font partie d'une 
division de remplacement formée en 
Italie à mesure que d'autres divisions 
partent pour l'Afrique orientale. 

A propo» de* déplacement* 
de la flotte françaite 
dan* la Méditerranée 

Londres. 8 Janvier. — « La flotte f ran­
çaise en Méditerranée >, » Les plans de 
la flotte française > : C'est sous ces 
manchet tes d'allure sensationnelle, qui 
barrent leur première page, que les Jour­
naux du soir publient les dépêches a n ­
nonçant la croisière de la flotte fran­
çaise. 

La plupart des Journaux, sans c o m ­
menter encore ce t événement d a n s leurs 
édltorlaux. Interprètent déjà les mouve­
ments de la flotte française comme un 
résultat des récents pourparlers anglo-
français de Paris. Cette Interprétation 
est d'ailleurs contestée dans les milieux 
officiels anglais , où on affirme que la 
décision prise par le Gouvernement 
français — quelles que soient sa s igni­
fication et sa portée — est absolument 
Indépendante de toute suggestion bri­
tannique et des conversations d'état-
major qui ont eu lieu à Paris, e n dé­
cembre. 

N.D.L.R. — On confirme au Minis­
tère de la Marine, à Paris , que le dépla­
cement de la 2 " ' escadre française est 
•ans aucun rapport avec les événements 
actuels. 

Les répercussions de* fonction* 
sur le commerce fronçait 

Paris, 8 Janvier. — M. Pierre Laval, 
président du Conseil, ministre des Affai ­
res étrangères, a reçu, ce matin, une 
délégation de la Confédération générale 
de la production française et de l'Asso­
ciation nat ionale de l'expansion écono­
mique, qui étai t venue lui exposer les 
répercussions sur le commerce français 
de l'application des sanct ions économi­
ques prises contre l'Italie et , n o t a m ­
ment , des créances bloquées dans ce 
pays qui s'élèvent à un total de 450 mil­
l ions de francs. 

LA GREVE DES TRAMWAYS 

Connaîtra-t-on aujourd'hui la décision 
du Président du Conseil ? 

CE QUE NOUS DIT LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU SYNDICAT 
DU PERSONNEL DE L'E. L. R. T. 

L E P I Q U E T D E C R È V E D E V A N T L E D É P Ô T D U M O N C Y , A M A R C Q . iPh du J .deaU ) 

Nous avons donné à nos lecteurs tous 
les détails relatifs à l'entrevue que M. 
Blaisot a ménagée, mardi, aux représen­
tants des municipalités des trois villes 

Nous avons annoncé également que M. 
Pierre Laval serait en mesure, aujourd'hui 
jeudi, de donner son avis dans le différend 
qui oppose à l'application du décret-loi 
de prélèvement sur les salaires, les em­
ployés de tramways de Lille. Boubaix, 
Tourcoing 

A ce sujet, noua nous sommes entretenu 
rvec M. Molard. secrétaire général du 
syndicat du personnel de l'E.L R.T. 

— Nous avons voulu,nous a déclaré M. 
Molard. que notre mouvement se déroule 
dans le calme le plus complet 

Dans nrs déclarations, dans nos exposés. 

cans nos affiches même, nous avons tenu 
S observer la plus rigoureuse courtoisie à 
l'endroit des pouvoirs publics. 

La' cause que nous défendons commande 
la dignité telle est notre très ferme opi­
nion... 

— ...Etes-vous sat j f a l t des résultats de 
1 entrevue de mardi, à Paris ?.. 

— ...Nous rendons hommage à la Pré­
fecture et aux villes qui nous aident dans 
notre effort, nous demeurons Intimement 
persuadés que notre attitude disposera 
favorablement le Gouvernement. XI y a 
eu une telle unanimité dans les points de 
vue soumis à M. Blalsot. que ce dernier 
ne pourra manquer d appuyer notre thèse 
auprès du Président du Conseil. 

— ..En deux mots, cette thèse ? 

— ...C'est que nos salaires n'ayant pas 
subi da hausse, lors d s l'élévation d u 
coût de la vie, ils ne doivent pas davan­
tage subir de diminut ion lorsque os coef­
ficient est en balate 

Telle est la base de notre revanoloa-
tion, dont vous connaisse ». par ailleurs, 
tous les points en ce qui concerne le pré­
lèvement des 10 * , imposé par décret Ici. 

— ...Ce prélèvement opéré depuis cinq 
mois sur les salaires du personnel de 
l'E.L R T. s'élève à.... 

— ...a près de 600.000 francs. 
Avant que noua prenions congé de lui . 

le recrétatre d u syndicat des tramways 
nous a fait connaître son optimisme dans 
les de-narches et dans les négociation» 
entreprises à Paris 

Le Comité régional 
de l'Exposition de Paris 

s'est réuni hier à Lille 
En vue de la participation du Nord t 

l'Exposition «nlversell* de Part» 1987. le 
Comité régional Flandre-Halnaut-Artol» 
s'est réuni mercredi après-midi à Lille 
sous l s présidence de M. Louis Delepoulle 

Le comité, définitivement constitua 
depuis peu par arrêté du Ministre du 
Commerce, a réparti ses travaux prépara­
toires entre quatre commissions: finances 
et propagande, architecture et aménage­
ment Intérieur. commerce-aericulture-
lndustrle-artisar.at, vie intellectuelle et 
artistique. 

Les architectes du groupe régional. MM 
More!. Barbottln e t Quettelart, ont pré-
-enté les grandes lignes de leur projet 
Des démarches vont être entreprises off'-
ciellemen-, p.uprés ries collectivités publi­
ques et d«-s organismes Industriels et 
commerciaux en vue de réunir les foruls 
nécessaires a la réalisation de ce qu! doit 
être l'expression ne la vie régionale du 
Nord et du Pas-de-Calais au sein de ia 
grande manifestation nationale eln 1937 

A risrur de cette assemblée générale 
!» Commission de l'architecture et de 
l'aménagement intérieur s'est mise au 
t-ava!".. les autres commissions devant se 
réunir très prochainement » la Préfecture 

Le bureau du comtté a été reçu par M 
Guiilon. préfet du Nord, a qui M. Dele-
poulle a exposé les résultats delà obtenus 
et le» protêts en cours. M. Oulllon a pro 
ml» la collaboration entière de l'admlnl» 
trutlon préfectorale. 

Le procès Stavisky 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
C'est tout l'historique de la plainte dé­

posée par Garât à la suite des échos de 
l'hebdomadaire « Bec e t Ongles » défa­
vorables au Crédit de Bayonne qu'exa­
mine ensuite M* Noguères. 

Le défenseur aborde enfin la troisiè­
m e partie de sa plaidoirie : les raisons 
politiques qui ont motivé l'arrestation 
tiu député de Bayonne. 

Au pays basque, les passions polit i­
ques sont vives, Garât était le chef local 
d'un grand parti et le Juge d'instruction 
d'Uhaut. chargé d'instruire l'affaire, 
était l'ami, d'une personnalité politique, 
adversaire du député de Bayonne. 

M* Negnêres se garde bien de porter 
une accusation de félonie contre M. 

QUI L'EMPORTERA ? 
J1MMY BROOKS ? 

FRED DOLLAR ? 

Notre prochain feuilleton : 

L e Masque d'Or 
DE H. J. M A G O G 

vous rapprendra. 

riva, qui avait quitté Oao •erereél . à 
S ii » pour d r u . est « t u t à stagea à 
i l k ls. et t a an reparti à 14 h , pour Co-
lomfe-Béchar. 

(pb N v r i 

M ' NOCUÈRES PLAIDANT POUR GARAT 

dTJhalt, mais il ne demande pas moins 
aux Jurés de formuler un vœu, deman­
dant que les magistrats du Parquet et 
de l'instruction ne soient jamais e n 
fonctions dans leur province d'origine. 

M" Noguères examine ensuite, un & 
un, les nombreux griefs, relevés par 
l'accusation contre Joseph Garât. 

L'audience est suspendue. 
A la reprise. M" Noguères s'efforce de 

prouver que l'ancieft maire de Bayonne 
n'a pas connu la véritable identité 
d'Alexandre. 

«Ce tacha n'est pat tacha Stavitky 
c'ett tacha Rotenberg... > 

La voix de l'avocat devient, soudain 
plus grave : € Les mots, s'écrie-t-il , ont 
souvent une valeur terrible. M* J e a n -
Charles Legrand l'a trop oublié quand 
il a parlé des relations étroites, existant 
entre Stavisky et Joseph Garât . Il a lu 
sur un agenda ces mots, plusieurs fois 
répétés : « Déjeuner Sacha », et a c o n ­
clu que l'escroc et le maire de Bayonne 
étaient des int imes . 

Non, Messieurs les Jurés, ce Sacna 
n'est pas S a c h a Stavisky, c'est Sacha 
Rosenberg, un ami de la famille Garât 

Et M" Noguères de montrer des pho­
tographies, des souvenirs qui, dit-Il, 
at testent cette amitié . 

M' Noguères passe à un tout autre 
ordre d'idées. 

— Quels profits, demande- t - i l . Garât 
a tirés de l'escroquerie de Bayonne ? 

Le défenseur dit que son client n'a 
pas touché un seul chèque de l'escroc. 

Avant de terminer, M' Noguères 
s'étend sur la carence de certains servi­
ces Judiciaires. Puis , dans une pérorai­
son, 11 demande l'acquittement de Joseph 
Garât. 

Il est 17 h. 45. l'audience est levée. On 
entendra Jeudi la plaidoirie de M- Mau­
rice Rlbet. e n faveur de Paul Guébln. 
directeur de la « Confiance Foncière ». 

Les Jures ont décidé, par 10 voix con­
tre 8, de ne pas siéger samedi. 

UN CAR* TOMBE 
DANS UN RAVIN, AU MAROC 

Dix-huit morts 
et dix-sept blette* 

L'ASSASSINAT DE M" ARBEL 

Un homme a vu 

au début d'octobre 

an individu jeter dans le Rhône 

à Viviers, 
on paquet volumineux 

En at tendant la reprise des fouilles 
qui doit avoir lieu Jeudi, o n se borne à 
commenter certaines déclarations re -
cueUlies de la bouche de l'un ou de 
l'autre. Si, à l a plupart, o n accorde peu 
de crédit, e n revanche l'une d'elles a re 
tenu par s o n importance l'attention. 

U n témoin aurait affirmé avoir remar­
qué, dans les premiers Jours d'octobre, 
vers deux heures de l'après-midi, une 
auto de couleur bleu foncé et occupée 
par deux hommes , qui s'arrêta sur les 
quais d u Rhône . U n des voyageurs des ­
cendit de voiture e t Jeta dans le fleuve 
un paquet enveloppé d'un linge blanc, 
t du volume d'une voiture d'entant », 
précisa le témoin qui prit la précaution, 
intrigué qu'il avait é té par l'allure 
étrange des automobil istes e t le carac­
tère non moins étrange de cet acte, de 
noter le numéro mlnéralogique de l'au­
to : 7.471-PN. 

Quel crédit convient- i l d'accorder à ce 
témoignage ? On le saura s a n s doute i n ­
cessamment. 

Le professeur Locard déclare 
impossible pour Egender 
d'avoir fait disparaître, 

en le dissolvant, le corps 
de M" Arbel 

Il résulte des expériences du labora-
toire de police de Lyon, que toutes les 
fois qu'un cadavre est dissous, 11 est pos­
sible e t m ê m e relativement facile de dé­
montrer si l'on retrouve le liquide, l'acide 
qui a servi à dissoudre le corps. 

Contrairement à l'opinion communé­
ment admise, l'acide suifurique est un 
dissolvant inefficace. Au contraire, l'acide 
azotique e t surtout l'eau régale qu'il est 
beaucoup plus difficile de se procurer e t 
à un prix beaucoup plus élevé, peuvent 
servir à dissoudre un corps. Mais on. ne 
peut y parvenir qu'avec des quantités 
énormes de liquide et dans un récipient 
e n verre ou e n métal émaillé. sans une 
seule éraflure. sans quoi ce récipient fon­
derait plus rapidement que le cadavre. 

Enfin, il faudrait que le criminel trou­
vât le moyen de faire disparaître p lu­
sieurs dizaines de l itres d'un liquide 
presque intransportable e t extrêmement 
difficile à dissimuler, et si le liquide est 
retrouve, il sera bien possible de retrou­
ver l'assaisin. 

— Ainsi, vous considérez comme m a ­
tériellement impossible pour Robert 
Egender d'avoir fait disparaître e n le 
dissolvant, le corps de Mm* Arbel. dans 
la maison ou le jardin de Viviers ? 

— Absolument impossible. 

La malle mystérieuse 
Avignon, 8 Janyier. — D'après les In­

dications reçues de Nice, il semble dé ­
sormais établi, après vérifications à la 
gare, que la malle enregistrée à Nice et 
que l'on suppose avoir contenu le cada­
vre de M"" Arbel. est bien celle qui fut 
retirée en gare d'Avignon. 

Les élections législatives 
dans l'arrondissement 

de Valenciennes 
Les candidats ont été désignés pour la 

3 " ' circonscription de l'arrondissement 
de Valenciennes. Ce sont MM. Charles 
Macarez. ancien conseiller général, v lce-
president de la Société des agriculteurs 
du Nord, candidat de la Fédération ré­
publicaine et radicale de l'arrondisse­
ment ; Montuelle, secrétaire de la mai­
rie de Denain . candidat S.F.I.O.; D e m i . 
député sortant, candidat du parti c o m ­
muniste. 

Éclipse totale de lune, 
oui... 

mais derrière un écran 

es 
Hier, mercredi, avai t l ieu une écl ipse 

totale de lune dont, insdbeurexMment, 
l'observation f u t rendue quasi Impos­
sible, dans nos régions tout a u moins , à 
cause de l'écran de n u a g e s qui masqua 
le phénomène aux yeux des curieux. 

C'est particul ièrement de 17 h. 68 à 
18 h. 21 que l a lune, alors plongée e x a c ­
tement dans l'ombre de la terre, présen­
tait la phase la plus intéressante de sa 
trajectoire pendant l'éclipsé. 

Cependant, cet te éclipse s'aecoanpagna 
de nombreux phénomènes qui in téressé . 
rent particulièrement ceux que tentent 
les questions scientifiques. 

C'est ainsi que les postes de T. 8 . P 
ont enregistré un fadlng lnavoooutumé. 

L'Association astror»omique du Nord 
avait, d'ailleurs, invité les sans-OU»tes a 
observer les influences de 1 éc l ipse d a n s 
la réception des ondes. 

Nul doute que le résultat de c e s o b ­
servations ne présente de curieuses c o n ­
clusions que la science s'efforcera d' in­
terpréter. 

Malgré la pluie, 
Vobtervatoire de Parte a pu faire 

d'utile» observations 
Paris, 8 Janvier. - L'éclipae totale de 

la lune, dont la phase m a x i m u m devait 
être at te inte à 18 h. »• 6 - n ' a ^ J é t r e 
observée par les Parisiens, par su i te du 
mauvais temps. En dépit de la nlule 
persistante, l'Observatoire de t H r l i e s t 
néanmoins parvenu à faire d'utile» 
observations. ™ 

de Marrakech, un car transportant des 
voyageurs a capoté et est tombé dans un 
ravin. On a retiré des décombres 18 morts 
et 17 blessés. 

Tous les passagers éta ient des indi ­
gènes, sauf un des blessés, M. Leriche, de 
nationalité française, cantinier à Che-

Marrakech, 8 Janvier. — Sur la route maia, qui a eu deux cotes brisées. 

LE GENERAL DENAIN, 

M^mPErAD^AULLE 
Lavatlon nordiste fait actuellement de 

gros effort» pour la propagation dans la 
grand public de l'idée aéronautlqu» Par 
ml toutes lea associations régionales la 
Ligue des Jeunes de l'Aviation a* aJanale 
particulièrement par son activité aunré» 
de la Jeunesse. Jeunes gens «t jeuitas f u ­
ies qui adhèrent -en nombre de plus t n 
plus grand à cette association «•» I a m i 
l iansent avec les choses de rair e t «î 
l'ambition des dirigeants de cette Société 
n'est pas de faire de tous leurs adhérants 
de futurs pilotes, elle est d'en faire de 
zélés propagandiste* et de* usagers eon 
vaincus des ligne» aériennes. ^ ^ " 

Après le premier salon régional d» 
l'aviation qui s'est déroulé ojarnlèraanént 
à Lille au milieu de l'attsatlon sympa­
thique du grand public, u n s nouvelle 
grande manifestation oramntaée par la 
Ligué des Jeunes de l'Aviation va de 
nouveau forcer l'attention. 

La L. J. A. organise en effet pour 1» 
mercredi 22 Janvier, à 30 h. »o. dans la 
aalle de l s Société Industrielle, à Lui* 
une soirée de propagande aérooautknu» 
au cours de laquelle. M. Antoine l a t i n 
l'auteur bien connu d* a La Guerre dés 
femme* ». d* « Zita, Impératrice de la 
paix ». d' « Hélène Boucher, Jeun* fui* 
trançalae ». prononcera une conférence 
sur un aujet bien fait pour lntérsaser no* 
concitoyens : « De Louise d* BetUenlam a 
Hélène Boucher ». ^ ^ 

Ajoutons que M. le général r w r i „ _ j . 
nlstre de l'Air, qui a bien voulu accorder 
«on patronage officiel à la Ligue Aie j » u . 
ne» de l'Aviation, honorera de sa i 
se cette soirée à laquelle aaasstsroa 
te* lea personnalités de la régies». 

A l'Issue de la réunion, M. 
Redler et M"", née Léon le ' 
dlcaceront leur* livre» e t 
c La Guerre de* femme* 
dan» la région. 

Nous publierons ultérieurement 
détails utile* sur cette belle mai 
tlon de propagande aéronautique _ 
convient de féliciter à l'avancé) Isa 
nlaateurs, ai. Christian Cbarlet, 
dent, e t lea membres du Oesav 
Ligue de* Jeun*» dé l'Aviation. 

a 

1» FonéstloB laaaarta . «ttrtbtté è e ^ e î â * 
d un* valeur d* «.«se franc* M r T J S 
1KU à M «mile Ootton. profLJur <*m *t\*Z 
olqu» r*<tcni>ell, t „ Pecmté de* eÙLab*» 
de l'Dnlveralté de Orenoble 

— Le vice-amiral Artâar ***ama»rB a été 
noirmé commandant an chtf a* la. - -- Z 
W a u r j n u 11 auceédert à IsatgSaTisBt»»? 
à partir du mol* d* juta aatrâi '— "-' ~* 
via* et i* retour d* la tsaSok. a . T ' S t 
(Callfonu.). " " " " • * • • » • ^ • a 
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